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" Je suis chose légère et vais defleur enfßeur."
PETIT... MINAIREDE--.QUEC,-3............. 

..

PETIT SÉMINAME DE QUÇÊBEC, 25 JANVIER 1853.

5 rie. Année.

No. 17.

Mr. le Rédacteur,
Vous disiez dans votre avant

dernier numéro que vous étiez aux abois et que la
disette était dans la ruche de l'Abeille. En homme
charitable et pour venir à votre secours, je me suis
permis de vous envoyer les vers qui suivent, qui ne
sont pas de ma muse, mais qui n'en amuseront pas
moins vos lecteurs.

LE SICILIEN EN CANADA.

Un soldatque de la Sicile,
En Canada la guerre a transporté
Criait hier, pour distiller sa bile:
Ah ! quel pays ! quand reviendra l'été?
Où sont nos joyeuses vendanges ?
OÙ sont nos fertiles moissons ?
Où sont nos figues, nos oranges,
Nos grenades et nos citrons ?
Dans ce climat rien ne nous vivifie
J'y vois languir les bons humains:
Ah ! si je n'y perds pas la vie,
3

'y perdrai, contre mon envie,
Les oreil!es, le nez, et les pieds et les mains.

Après la pluie, après la boue,
On voit blanchir tous les chemins:
Viennent bientôt les carosses sans roue,
Et certains fers qu'on surnomme patins;

On marche alors sur l'onde : ô merveille 1 ô prestige t
On la traverse sans danger ;

Mais moi, qui tremble à l'aspect du prodige,
J'y marche à petits pas, du pied le plus léger;

Et pouf! je glisse, etje tais la culbute.
Loin de m'aider et d'être mon soutien,
Chacun se moque de ma chûte.
Ah ! quel pays pour un Sicilien
Quel sol affreux et quels tristes rivages!
Des bois, partout des bois épais,
Des animaux et des hommes sauvages;

Quelques gros Allemands et de longs Ecossais:
Et quel langage! Au mot le plus honnête,
On répond par g...h suivi d'un dur you,
Si je m'en fache, on me taxe de bête,
Et si j'eu ris, on me traite de fou.

Oui, mon pays seul est charmant
Quand on le sent trembler ; c'est qu'il tremble de joie

C'est qu'il est fertile et riant.
Voyez ici ces femmes et ces filles

Qui dans leurs petits bras portent les loups vivants
Malgré leur figure gentille,

Sur leurs têtes je vois des renards menaçants.
Hélas ! on m'habille comme elles;
Et pour me mettre à leur façon,
Je suis, grâce aux modes nouvelles,
Chat pa rla tête, et par les mains ourson.
Et peut-on voir des manières plus sottes !
On met ici le feu dans des coffres de fer

Sur lesquels j'ai brûlé mes gants et mes culottes.
Enfin voilà ce qu'on appelle hiver.
Oui dans sa sagesse profonde,
Ma bonne mère avait raison

De dire que bientôt j'irais dans l'autre monde,
Pour n'avoir pas suivi sa prudente leçon.

P. H. C.

Il est bien entendu que si pour une raison ou une
autre, vous ne jurez pas à propos de les reproduire,

je n'en demeurerai pas moins un de
Vos constants lecteurs,

F. E. N.

BELLE ACTION DU JUINE LATOUR.

( Suite et fin )
Le lendemain ,le jeune Latour se lève

triste et pensif, car la scène du jour pré-
cédent était demeurée continuellement
présente à son esprit. Latour avait pour
son père tout le respect et toute la tendres-
se qu'un fils bien né doit avoir pour l'au-
teur de ses jours. Aussi,l'idée de lui iésis-
ter et d'encourir sa disgrâce, le jetait-elle1
dans l'accablement. Plusieurs fois, il fut
tenté de céder à ses instances, mais aus-
sitôt la pensée de son devoir se dressait
devant lui terribld et menaçante, et il
rejetait promptement les résolutions que
liti suggérait la piété filiale. Mais ce
qui effrayait le plrs ce jeune officier, c'é-
taiet les suites funestes que pouvait avoir
cette affaire. Il connaissait le caractère
inflexible et déterminé de son père, et il
savait que pour arriver à son but, il irait
aux dernières extrémités, si cela était
nécessaire.

Telles étaient les amères réflexions où
était plongé notre héros, quand on vint lui
annoncer que son père demandait une en-
trevue. Il commanda aussitôt de le faire
entrer. Celui-ci parut, un instant après, et
vint se placer en face de son fils qui s'ef-
forcait de prendre un air serein. Mais mal
gré toutes ses précautions,l'œil pénétrant
du père découvrit l'agitation qni boulver-
sait le fond de son cour. Il résolut donc
de tenter un dernier effort.

-- "Je vois, mon fils, lui dit-il,que vous
êtes revenu à de meilleurs sentiments de-
puis notre dernière entrevue. Vous avez
enfin compris combien il était dur pour
moi, votre père, de vous voir rejetez mes
offres,mépriser mon autorité et détruire
les espérances que j'avais fondées sur vous

Je vois avec un sensible plaisir que
vous n'êtes point dominé par ce sot or-
gueil qui pousse la jeunesse à mépriser
les avis des vieillards. Je ne saurais trop
vous louer d'avoir suivi mes conseils ; plus
tard, vous en tirerez des fruits abondants.

Mais allons, mon fils, le temps presse, a-
chevez ce que vous avez si bien commen -

cé; signez cet engagement( il avait tiré
un papier de sa poche), et tout sera ter-
miné."

Jusqu'ici, lejeune homme avait eu de la
peine à retenir son émotion,mais aux der-
nières paroles de son père il fit un bond
sur sa chaise: Quoi ! s'écria-t-il avec in-
dignation,moi signer une trahison, moi re
nier ma patlie et mon roi ? Non! Non ! ce
que je vous ai dit hier, je vous le répète
aujourd'hui: jamais je qe serai un traî-
tre! M'avez-vous donc cru scélérat jusqu':
ce point? Et c'est vous, vous mon père
par le sang, qui me faites une telle propo-
sition ? Oh ! que je suis malheureux de
vous devoir l'existence !

Une apostrophe si foudroyante mit le
père en fureur, et dans le transport de su
rage :
-Misérable ! s'écrie-t-il, en tirant son é-
pée, jai voulu travailler à tes intérêts, tiu
as rejeté mes offres. Je me suis abaissé jus-
qu'aux prières ; tu les as dédaignées. J'ai
eu pour toi tous les égards d'un pèrej'ai
employé tous les moyens de la douceur
ponr te fléchir ; tu as tout méprisé, tu as
tout foulé aux pieds. Eh bien ! désormai
tu n'abuseras plus de ma tendresse, fils in-
grat que tu es. Sache que j'ai sous mes
ordres une armée prête à marcher au
premier signa]. Ce que ni les prières ni
les supplications (l'un père n'ont pu obte-
nir de toi, ce fer te l'arrachera; et tu sauras
alors ce que c'est que d'outrager un hom-
me comme moi. Au revoir, sur tes rem-
parts! " Il sortit.

"4O ciel ! s'écria le jeune Latour après
le départ de son père ! Infortuné que je
suis, il me faut. combattre l'auteur de me,-
jours. . - Oh ! mon Dieu, accordez-moi
la fermeté dont j'ai besoin en cette occa-
sion; mais en conservant à la France J
place que je défends, épargnez le sang
de mon père. "

Appelant alors un de ses officiers
" Allez, lui dit-il, mettez la garnison
sous les armes et voyez à ce que la
place soit en état de soutenir un sié-
ge." Puis après avoir examiné lui-
même les préparatifs de défense, il al-
la se placer en sentinelle sur le haut
de la tour.

L'aimée n ne se fit pas atten-



dis. Vers les trois heures de lap'rès mesaurer contre las Anglais. Mais la jeu- fte huit, cette femme malade depuis long-midi,elle parut ait détour d'une petite ne Latour P»ut réprimer leur impatience et temps, arriva de Deaclianaelt en cette
collrîîe,et marcha <Iroit-tsur le flirt. hIle réserva leur courage pour unt momentléglise, ponr accomplir !e voeu qu'elle n.
ne comî>csait tle huit oit neuf cents htem. plus favorable. vait fait duraînt au maladie, de venir esi
mies,s&nt) artillcrie et pre-silte snu.s muni- j De som côté, le général anglais fit, ;îlermniige à Ste. Anne, si Dieu voulait
tions, ai bienî îer-.iiiîdèe qu'elle était'Ni bien valoir auprès de ses soldats, les mu- ibien lui donnier quclqu'udotucinetit à

<lîî'îu cou de m iiislliMit jn>îîr emunpor-j tifs de gloire, d'intérit et surtout Ilp- se ax1leli mnee ele
terla place. Lrtoui eviiit titi nîjlîeu ides rancdu retouir,qae le lendemnaini,quiand pairwionimari,qià luinimre l'entra danst
sietns qui ii'êuîicw tq'Àuîît iiàlàrc de àt dna le signal de l'assaut, peu s'en fat-' l'église, la poisa sur unt banc. Elle ne
250 htolntil, résuit' à se défenîdre juîs. u que la place ne fût emportée.lln firent poiltait pour lors s'aider aucuinenment (le
qu'au, ceri ýr supir. plutôt clair dc se des, prodiges dc valeur et escaladèrent les, ses înmbes, elle nie pouvait ni se lever
rendre. lis étaienît *'î,core couniîésdaus mîur.ailles avec ce somsble courage qui. )du lieu où un la plaçait, ni marcher paiî
cette résolutin pur le courage héroïqute caractérise les Anglais . Toutefois, niénie en se servant de deux Iéutc
qui ptiraissait Nur le front de 0U PoUr .eune -gré lotir intrépidité, ils ne puiretit~ qu'on lui avilit fuites, et queclle avait ap.
commanndatnt. flaire céder le jeune IAtour qui combattait: po-tées avec elle. Après avoir prie Vert.

Avant de donner ra'ut Ltouir. pè- comme unt j'ion à la tète de ses brnaves. 'danît qutclyte temps clans l'église, clle
re, envoya tin tîonipott.. sommuer son flst$rouis fois les asuuttlînnîs montèrent mir les îmve demanda à se confesser, ce que jt fi;
dle se renîdre. " Ale', éondtit le jeunle 1rcnmparts; trois fois ils en furent repouissés :atuistôt. Aprèss'être confessée et avoir
héros, allez dire à votre zîîaitre quunt uve perte, et Latolir titi-même reliver- p~rié pendant utto demîi-hueure, tot inni

f raîrtç-is ne0 Sc rend pl ! ', Ntle sa inîiti un porte-étendard dont le la reporta dans la vuitture,ct la conduisit
L'ataqe cmmnçautisitt.on 6 bt-drapeau resta atix Français. 1 dans tremio osnpu .Iec

ttcjit*utfllWrvCt¾ ititt eu at Etfit le courage des Anglats coin- la slit. asnviite orypue
c ilena àfailis Ics Fançis lle ar JLe lenîdemain matin smi nmari ln raine-succès pîcsrjîî'é,gal (les cieuîx côtés. Le,

lencmtinlestîgairevuîenté îcîar-peçitrnt et dans un efiuort. supérieur, ils na i J'église cotmme la veille , aiîn qtelîeý
ge avec illîc niouvelle arîteu r; tais ils lit- se ruièrent star les enînemis faisant main Pût entenazIre la Ste. Messe que je dis poil r
relit pe, reu'o~l" trte l'or lcs lbasse sur toat ceux~ qu'ils purtent attein- elle , et à laqutelle elle assista avec ituef
assiégés. Enîfla, ce qui achevaî (le les fi- ierneslen lusélc et~ las fo-1 nde dévotion, et pnatlaqisele ct

cerent finlmn uàl iite.gr
cottrager eellut unse sortie où Latotir lotir ,Ctetroisième et goiuevictoile fut ne cessa de verser des larmes. Le temîps

taia, beaucoup de monde. Latotîr père, qui cetplte. Legnrlagloris dca de la ste. communicin étant venu, elle se

ne état l atenu àunetele émi-1formellement * Latour père, la disette ou s*'uit soulagée, il lui senmblait que les fer-
tance de la part de son fils, coisan'cuça à était son armée, et les nombreux revers ces luti revenaient. Poutr ptmuvoir appro-
craindre pour la suiccis de son entreprise, ui vi say ebti u cher de la sate. tablc,olle prit ses béqttil1le'
L'hiver approrhait; les troupes: manquaient le champ avec ses troupes. Ce dernier ent, vceaqu'elle trouva exutaorieru%'Y
le vivres; ajoutez à cela que le général tomba à cette nouvelle dlans ne étrangeredtceq'lerov tarinu.

aarée eoat c'se qu'ilartrai at, si l perpIexi!té.I ne wuvait, pour sa parts Après laste. communion elle retotîrnui;
tore net l'et ce ulatrai t a t s ia instancese covnblmn pour l'An- sou siège comme elle était ventie, toii-
teteun ir ne ftc nrt L es généralce rei gleteure qu'il venait de tromper. Il ne Jours ave beaucoup de difficuilté, s:uîi
doncte unîdeai-losrt. défnitl if. Pouivait, non plias, songer à retourner en ccpend ant avoir besoin qu'un Ilidàt -à sc

doncFrncs aitiaîè l'avoiri ln idéntf.Voulu tra- soutenîir. Apréala Ste. 'Messe, elle Il!.
Ue jeune commandant français qtîi htir es'ane manière si honteuse. pi eli ar orlsrhqis<eSe

avalit été averti des projets (le l'ennemi,i Une seille ancre de salait lui riestait:î Aune, afin qu'elle pût les, honorer : elle
fit d!e soit côté toits les préparatifs ni-ces- c'titdaoi ecusà aclmne 'îpînclLt une seconde fois (le !a saite
saires poutii mne vigirise résistance et de son fils. Cela liii semblait bieîn 1talble avec auitant de peine qu'elle y était
pour etitl:ine cl':îvattac lardeur de!diii après tant de vaines menaces jvenue pour la commlunion :je luii présen-
ses soldats, il Itur :îdr1CSISa' la prrl:qu'il liii avait faites. Mais, qu allait-il tai lesreliques de Ste. Aine, qu'el le bat -
4Braves conrnitton,. di, jicc j'tii <devenir?1. . . Il prit donc ce dernier parti, sa avec respct.
été content le ~~~S<race à votre ltuv<-allau trouver son fils, avoua la mbeihance- Ia ctutiime est en cette église que
re,lcsetnniq ont été repoit!.sés.Ilscomp- ité cde en conduite, lui demanda ci'ouibîier Ilorsqu'il vient on pèlerinage quelquie
talenît suar Icuirs forccstaas vous letir avez! î s ets,et de le garder auprès de lui. personne malade, de lire star la personne

contrée .corand. enmr ieet rStien Ide jeune homme fut au comble de malade, l'Évangile de la messe de -te.
conte I coîrn<'e Cer.idatt tut 'es la joie, il cmrass tendrement son père,I Anne:* je lr fis après qu'elle eût baisé ies

chre vctas i s se nvle reine t à latt renierciaat Dieu d'avoir rendu un père reliqies, et me retirai ensite dan la m
charge~~~~~~~~ avcuenuclefMe t icte s fils et un Citoyen à la patrie. cristie pour i.;re mon action de grâce.

fois, vons remporte-, la victoire, tout sera COII etfem ets edn etmsàl
ini,et ils s'en retoutrneronmt avec la honte J eiin te feetabl p eox edanice tmpsi as
d'avoir été vaincus. Ne vous mote'IL bti 1 t.II point de douleurs comme elle; en av-ait
don-- ;= moics courngeux que par le Pas-. senti jusqu'alors, Iorsquie!le voulait lié-
sé. Faites voir à ces ennemis déclarési "rn» et um m aimnjwbiu. chir les genoux, ce que même elle ne
dît nom français, que vous prétendez sont. ( pouvait faire. Après avoir été environ
tenir la gloire et l'honneur de votre pa. 1 Quftzc, 25 Janvier IS. Ilespace d'une demi-heure à genouxtou-
trie.", G uérison de Marie JoSenite Arcan,o- Ijours ei prière, elle voulut se relever et

Cete curt haange aaittelemet.pérée en Plise de Ste.Aune de Nordlc prit ilouir cela sesbéquilles, mais elle n'en
excité l'ardleis (les Franîçais qu'ils voit- ~ Août, 1768. eut pus beson, elle sm senatit fortifiée, se

Saieîtabsultîaneiît lurc atille sortie pour sej Le quatre d'Août, mil sept ont soixan- leva deblout, et commença 4 marcher ns-



si bien qu'eleflât jamaiseLaitt et d'un lits pareillement ce grand juur; la nlitie fer- "). 17Î4. (;uy bCItu Le fiditicçue

fort asuré. vcuret le même iccueillement îy sont No. 3 (,u:ivcrtucutr géî.vru . <7etlêml et

je ne puis icy exprimer quels étaientifalit remarquer dans tous l1cefidèles. enstuite Cliev.tlitr.

les setiii3nts de et tte femme, et quelle La cathédrale de Blourges t'est altisidilis. 6. 1.778. l'réd. 1lnltýiniwîîJ. Lieote-
fut sa susrprise; comme hors u'elt,-mègno, tingtiee le même jour par soi, recuieille- ilt«viez-t Cicaetntle

niy ent et par une ardenite piété. umn.vueuu . èazu t n

elle ne savait comment manifester sa joie Les ministres de la Russie et <te l'Au. Che'. titr.

et sa rcmiçstC:baugnée du ses lar- triche (nt ptésenté leurs lettres de cré- 7. 1-48. lienry laînî.îuuî. . Licutez.ault-

lues un eût crit à la voir que son afllic.éi- aciltieàIempétetir Napoléon. Les repré- gouver? etl . .Ectlvu.
oo tai exrêm. J ! tîiaide arcersentants des Etats-Unîis, de WVurtemberg, 81S.îer oe.L~tnn.ou

enéaitxtrme.Jc!%)raidesecatli de li Bavière, do la Toscune, du Iltanuvrte, 81S.HnyIoe.L-t-(nn-o
inr,II$ ce qu'elle lit vil <ecnatat Iade et de Saxe, ainsi <J lie le l'a pe, vertictir. 1.'et'yc'r.
bus de l'eglise et eni reventant aux baluis. le Portugal, la Suède et la Grèce, Pl'ot 19. 17S86. l)oc clles' r. Le mienm que àYus

tres, sans ressentir la moindre incomnio- aussi fait. 3.rz 5.<ui(iiU cu. Baron.

dité,niusi qu'eelle in'en assit t. Apreiaa- Roxc.tIA province de Tours donn.a der - 10. 1791 Altir-d 0 Claie. Jlîeîîtcnar.t-
voi rtunet-iý»sa édatrce lu lxr ssniérement à Sa Saintutèuuîi gage dtu resjK--tguetei 'lvr
voirren1<'~ sa éditric jilis sîr let de l'amour que les fidèles lui porten t :ouuti J iîer

hrues' essouIr, uear esl)ièeslîtt;tdiocèsesse réunirent et formèérent 1.-17 93 -.DOrcliest Cr. Le in.,ile q~~ue Noes.

elle vint ait presbytère où el le se rendit I une souscription, afin d'offrir aut S. Père ! , 5 e t9... gojuvert.cai gt-imémal.

,e soin pied. utn magnifique prie-.dieu, crichênie delI

Qutelqiues montons après, elle retouruna Russie et appartenant au style d*arcltitee-: 1'2. 1-#!6. Plütt ['Ef-scii ... Covr

à 'JiuDe où je 1'accoinuagnai pour jon- turc du moyen âge, alcluitecttîre (lite fleur 2-ééill.
0 .g o'-ivale. Une di putation, à la tête dle la 13. 1799. 1Robt. t.Mie. R.br

<teme ctos egâc ui îCtIC.iquelte était iNgr. Bouvier, fut chré(l Shore . . iuciîtUoîeîea Bu-
es- pier.soîues qui l'avaient vite le matin présenter ce dan. %a Sainiteté fut très oilt

a lanmesse et la veille, revinrent aussi à touchée de cette démonstration de confi- r14e. I0. Dn..Péiri
I*fls;chacun s'enilîres4ra (le cerner- lnce et d'amour et fit mettre à la base dii I. SS Ihs Dn îsdît

rêlie;monument une inecription qui cons.-erve- 'Honorable.
rle'Vru"tut-uîsnt, les$ ttns îir Iri tn souvenir perpétuel de cette otlrati- 1-5- 1807. .1. Il. Crliir. .Tur7ls .Hcmy.

leurb soupirs et leurs Larmies, les au-:d,. G (ouveruct.r ginrl . 1 lrut
lie Par let" Prières. 'l'u.s fuarent è- Pl ÉMONT. Le rejet <le 'Li loi au siujet du Li 181 e îhî13. Enont

1 ai 1 6i 8L hi-sDiii enm
tonnés lorsqu'ils virent cette fenuniiý mariagec civil a produit un grand înécon- qu -. 1. Péiet
si infirme il n'y avait que qutelqutes tentement, dans I1, parti du ministere. u.\o 1. I

mamoians, marcher avec facilité, ce qui le vénérable archevêque de VTerceil,enl 17. 1811 . George I1rèv,,st. . Couve-

acontinuté depuis ce jour où 'î'a plus sortant dui sénat a été assailli par aine 1lueur général . Blaronet
bande de mésontents qui ont joint les 18. 1815. Gordon Drnimir.oid . Ad-

resenti de douleurs dans lc coups aux raille ries.
Je, soitssigné, certifie avoia "4pt.. BRUXELLES. Pour prévenir une démonstra- ànQsuébe. .. B.Ccvlr. é

ernfeonstances de la guérison a,, cette feu..- ition pol itique, la police a donné ordre de Qébc

nie, telles qu'elles se sont opérées sous faire, pondant la nuit, les funérailles cle 19. 1916. Jolin WVilson. Administra-

<ieos yeux cen l'église de Ste-Anne, le 5 maldimeKossutli, mère du célébre bion- teuir. Maijor général.

A.uût 1768. groin. 20. 1816. J. C. Shicrl>roeke.JZrn C'oa-
(Signé) GittcEc. Il s'est dernièrement élevé dans p.... Gouverneur général. . K. Cr. C.,

p. R. Hlubert, Curé. IlEglise d'Orient une qutes tion qui pourra chevalier.
avoir d'importants résultats religietix et 2118. lîion.Carsi/cd

N0U1'IE LLES ÉTRAN~GÈ~RES. politiques, ,iui«qu'lil ne s'agit 'tele rien 2.11.ri-i-od hrkcid

LOO .Pîtisietuis personnages mai.r- mon Ri'chmond, Lcnncx et Atiigny . Couvcr-
Carina ~Vseuanmo«ins due d'ischisme provoqué entre les lieur géliétal C .(.Dc

qu;u-Its, entr'autres le CadnlWsian zDisd onstaittinople et de Russie. '2,2. 1 q19. . 1 Mok James. . Pr-ésident.
ont réussi à former unre souscription suifi- pa eIé.H amrdOfr.Ple lle
muile potur bàtir une église dans cette pae,). .Ple 'Ofr.Plerîoo.île et ensuite chieval. r.

vile E.I sracostuie urleplnds'sest adressé aux synodes dc la Russie, 23. 18*20. Ilreg.riuc.<1iaîd Aîi

pile. anciene seaostriues surétleplnes de Constantinople et de la Gièce pour ob- . r.istratetir. C~hevalier.

Lu anierees bAilie achrtinesCf tenir une admission à la communion de 2t.18--0. Dalhaousie. Groe-ge. Gouver-

des sccèsbiencon-Egise Orientale. LIEglise de Russie sest nugniî .C .Cme

PAiu. L mese d miuit ét C~lieu que les Eglises de Constantinople C. Il. , Clic. vaîer
lébrée avec une grande pompe, dans toti- etd aGèevuen 'bic n 2 185 Dallsie. L na

tes les églises de la Capitale. Une foule nouvea Grpèée.vuetlolgràu ( 82- tluse emm u

considérabjle dc fidèles assistait à cette ----- 2. S2. J.u eir" antesl..Ad
pieuse cérémonie. Partout l'ordre et le li7 <2. 1 er;t.Jae..d-

recueillement le plus parfait ont régné,et~ GOUVERNEURS DU CANADA. ntinistrateur. G. C. D., Chxevalier.

cependant la force publique ne station-> ovacwsE DIJTACR 2.13.Alur aI' 17t

riait oetnsblement nulle part On a re- idepuis 1759. tcorh. . Administrateur. K. C. 11., Baron.

marqué, dans toutes les paroisses, que le 1 1. 1759. Murray James.. Gouivernecur 1Gouvernuîîr général eu 1831.
nomredespesonesqu sesot aprb-de Qiuébec.. Brigadier géenéral. Hlonoîa-l 29. 1535. Gosford. A.4ctd'ld.. Cu
chés d l nitetbl podan ls duxbIc. - Gouverneur général eni 1763- verneur général. Comte.

messes; dites dans la nuit a été plus con- Prê 306 rig alus.*ii..-~ . 1838. Colhorne. Joiur . . Admirais-

sidérable que l'année dernière. le jour 3. 1766. Guy Car1eton . Lieutenant- trateur. G. C. B. et G. C. Il, Cheva lie#.

mêmle de la fête de Noëlt, depuis huit heu- gouivernelir. Mlajor général .Gouver- 31. 1838. Durham. Jolin Geurge.

res du matin, les églises n'ont pas cessé iieur général eni 1768. Gouvtrneur général. G.C.B., Comte.V
d'être remplies de fidèles. 4. 1770. B. T. Cramahé. Ifector T"h«>' 32. 1838. Coîborne. Le. ;Ime que 1 0.

Toils ls paoiss deLvo ontcéllur pllus. Président. Ecnyer. Li eunte- ~.diitsei..hvde teiut
Touts ls paois de yonont élér.iant gouvernecur en 1771.30Adiibrti.Chvt' eemie



Itarontseutonl.-¶ixî-.verî tili génétral e
1839.

33. 18'39. Chaîrlesr l'uîîlett Thtomson,
plus tardl Baront Syuîhm oliverîeur
,gûnérl.-.Mcrt ;!?î~uule1 scptem-
brc 181-1.

3.1.. 1841. Jolin Clitherow. . Adiminis-

'35. 181.1. R. D. Jarltsm'n. Richard oI>t.-

nue . . A-.tîilistra.telur . . l.ietitallîrt.-gé-
néral, Clîcvnlîo-r.

36. 1842. Clîiries Bagut .. Gouiver-
nieur géniéral . . G. C. Bl., chevalier.-~
Mort à Kingston le 19 mai 1843.

37. 1843. C. T. Mctcnl1,. 0, arlcs
TI<coikilus . . G.juiverucir général. G. C.
B., Baron.

38. 1815). Cîttlîcart. CharZesMrierray.
Admniistrateur K. C. B., Comte. --Goit-I

verncur général en 1846.
39. 1S1.7. Ei,.iN:FT kICI).Jet.

mcs -Goucrau,îr"enr.l.R. T.. Cointe

Mir'ibeii f H-otioré Gabriel Riquletti
c.omte cle J naqu1:it ail Bigmon près (le Ne-
motuts le 9 Marg t74-. Il deedatd'ut-
ne ancie.nne famille de Provence origi-
naire de Naples ; line de celles que Flo-
rane avait rejcttées dc son sein dans les
orages de sa liberté.

il avait ne corpulence massive et
carrée, dc& lèvres époises,un front large,
osseux et protubérant, des sourcils arqués,
un regard d'aigle, des jouies grosses et un
peu pendantes, la figtire parsemée de
trous et de taches, une voix toanauteuae
chevelure énorme, une face de lion. Ne
croyons pas que lcs couleurs de ce par-
trait soient forcées, car li-même se coin-
parait à un tigre qui atrait ecula ga!c.

L'éducaîtion dle 'Miraheail fut rude et
froide commie laî main zic son père, qu'on
appelait P'auli (CS, lhommes, nmais que son
esprit inquiet et sa vanité éfgoïiste, rcn.li-
rent le perisécuteuir de ýn farmn, et le ty-
ran desescufXitst.. Jeune encore, Ilira-
beau avait fièrenment regardAé le dle.)otis.
ine paternel et nhini-,triel ; il l'avait re-
gardé lace i faîce sans avoir peur et sans
se laisser abattre.

Pauvre, ftigitif,exilè, incarcéré, chaque
jour, chaque heure de sajeîmnese fuît une
faute, un orage, une étudel, un combat.
,%ous les verroux du donjon et des blas-
tilles, il remplissait les vastes réservoirs
de sa mémoire des trésors les plus riches
et les plus variés. Il entra obscur cians
umn cachot, il en %ertit écrivain, orateur,
homme d'état...

Sorti dut donjon de Vincennes, il se hi-
vni tolut (onficr à l'étude. L'ambition et
la conviction de son talent lui firent ezu-
trevoir le rôlc- iinunense quil allait jouer
dans lesq évécmn!zc'r qui xlhuierît

bientôt se déroler atx yeux de toute l"Eur
rope. Rejeté par la noblesse, il eut re-
cours ait tiers-orre pour obtenir une pla-
ce dans l'assemblée.

Dans cetto séance mémorable où l'as-
sonîiblée, on refusant de se retirer, devint
amsemnblée nationale, quelle est lt voix qui
détermina cette risistanco soudaine 1 C'est
la voix de lorateur, c'est la parole tute
puissante de Mirabeau. La nation avait
senîti sa toute-puisnee ; de ce sentiment
à l'insurrection légale, il n'y a qu'un mot,
écoutons le, o'est Mirabeau qui parle:i
.1 Les communes de France s'écrie. '-il,
ont résolu de délibérer. Nous avons en-
tendu les intentions qu'on a suggérées ail
roi, et vous qui ne narriez être son organe
auprès de l'assemblée nationale- vous qui
n'avez ici ni place, ni voix, ni droit de
parler, allez dire à votre mattre que nous
sommes ici par la puissance du peuple, et

que noua n'en sortirons que par la force
des baïonnettes. (a)

Si les paroles de Mirabeau, refroidies
et figées qu'eelles sontaur le papier, notts
émeuvent encore aujourd'hui, quels dû.
rent donc être les transports; de la révolu-
tien encore dans l'adolescence, lorsqu'elle
entendit pour la première fois le terrible
t.iuan

Ce fut à repousser la loi dittatoriale
que Mirabeau employa ses dernières for-
me. En cette occasion, il frappa surtout

par son audace; jamais peut-être, il n'a-
vait plus impérieusement subjugué l'as-
semblée; mais sa fin approchait et c'étaient,
là ses derniers triomphes. Des sentiments
de mort se mêlaient, à se vastes projets
et quelquefois en arrêtaient l'essor. Une
dernière fois il reprit la parole à cinq re-~
prises difilérentcs,sortit épuisé et ne repa-
ru t plus. a"J'emp arte avec moi, disait-il,
dans ses derniers momens, le deuil de la
monarchie; lesfsctions, après moi, s'en
disputeront lei lambeaux.»

-1Ainsi, dit Thiers, finit oet homme, qui,
après avoir audacieusement attaqué e
vaincu les vieilles races, uns retourner ses
efforts contre les nouvelles, qui l'avaient,
aidé à vaincre, les arrêter de ba voix, et
la leur faire aimer en l'employant con-
tre elles; cet homme enfin, qui fit son
devoir par raison, par génie, et non par
quelque peu d'or jeté à se pasnions, et qui
eut Io singulier honneur, lorsque toutes
lei popularités finirent par le dégoût du
peuple, de voir.la sienne aie céder qu'à
la mort."

D'autres historiens ne voient pas la mê-
me intégri té dans Mirabeau.. Selon eux,
cet homme prodigieux meseruit laissé su-
traîner par la soif de l'or au point d'oublier
ses devoirs.

Et lui qui sur le bort de sacouche bré
tante rèvn't, gloire et éternité, et qui de-
niîandait à ses amis éplorés des épitaphes

pour son tombeau, combien n'eût-il vu~
frémi, s'il eût ou qu'on irait la nuit, à 1%
lueur d'une tnrche, précipiter sws restes
dans la fosse vulgaire des eriminels ! [3>]

De magnifiques flinéraillea jetèrent le
voile d'un deuil universel sutr les senti.
ment» secrets que sa mort inspira aux
diveis partis. Peiadant (lits les cloches
sonnaient des glas flinébees, que le cane,
retentissait de minute en minute, et que
dans une céréimonie qui avait réuni 200,
000 personnes, on faisait à un citoyent lu
funérailles d'un roi, pondant quel. Ps8.
théoc, où on le portait, semblait à pois.e
un monument digne d'une telle cendre,
que se passa-t-il dans le fond des coeurst

J. B-
ta] Ces paroles s'adressâieut à l'officier vede

la par! du roi pour sommer l'aaubMs d*dvecus
la chambre.

[b] Quelque temps après qu'il eût été déposé ta
Panthéon, des furieux enlevèrent son cadavre et si,
1 èrent le jeter dams la fosse où l'on enterrait le@ e
miaule.

Un soldat, envoyé par Louis XlI iour
défendre Paris, s'avisa dle croire qu
les Parisiens étaient Bourguignos;~ il
Rit arrêté et fit amende honorable devast
1'hôtel-de-Ville, en chemise, téte nue,:un
torche ardente dans la main, et eut en-
suite la langue percée d'un fer chaud.

Contre lkarpe, qui venait de parler
de Contseille aveu irrévérence.

Ce petithbotme àasonpetit ceapea
Veut mme pudeur asservir le pénie;
Au bu du Pi" il trotte à petit pas,
Et croit franchir les sommets d'Aone.
Au grand Corneille il a fait avanie.
M!ai* i vrai dire on riait aux éclate
De voir ce nai mesurer un Atina,
Et redoublant sus efforts de pygmée
llurlusquement raidir ou petits bras
Pour étoufferai haute renommée.

Ecouchard Lebrun.

EPITAPRE.
Citit Jean de sainte.Oppertuae,
Mort de lassitude et d'enuai
De courir après la fortune
qui courait tomqjur devant, lai.
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